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Le modèle économique fondé sur l’exploitation massive des matières premières, la consommation et le « tout jetable » 
paraît condamné par l’urgence écologique. 
Plus locale et responsable, l’économie circulaire semble offrir une alternative crédible, génératrice de richesses au sein 
des territoires. Mais peut-elle s’imposer auprès des citoyens, des collectivités et des entreprises ?

C’est une économie basée sur le besoin et plus 
forcément sur l'offre. Pour corriger les dégâts 
que l'ancien modèle a causés, recentrons-nous 
sur nos besoins réels auxquels on va répondre 
de manière locale et durable. C’est une nécessité 
et une dynamique intéressante pour ses aspects 
environnementaux et humains.
 
BENJAMIN RAQUIN
M A I R E  D E  G R A N D - C O R E N T  E T  C O N S E I L L E R 
C O M M U N A U T A I R E  D E  G R A N D - B O U R G  A G G L O M É R AT I O N

Il ne faut pas attendre que tout  
soit parfait dans l’économie circulaire. 

Nous en sommes au début. Il faut prendre 
les solutions qui existent pour avancer. 

Même un petit pas est important.
 

ALEXANDRA THOMAS
E N T R E P R E N E U R E ,  A C T I O N  R I C O C H É E

Ces dernières années, l’économie circulaire a fait 
un bond dans l’esprit de nombreux acteurs.  

Alexandra Thomas rappelle que l’éco-
nomie circulaire est en rupture avec 
le modèle linéaire : produire, consom-
mer, jeter. « Elle est basée sur quatre 
piliers : l’écoconception, la consom-
mation responsable, l’allongement 

de la durée d’utilisation et le recyclage. » Roger 
Sage y ajoute les 4 R : « collecter pour réemployer, 
réutiliser, recycler et réduire ».
À Micronov, l’économie circulaire est une tradition 
depuis un quart de siècle. Ailleurs, le changement 
est plus récent. « Il y a 5-10 ans, une entreprise pré-
voyant du mobilier de réemploi aurait paru radine. 
Aujourd’hui, c’est positif, donneur de sens. » Le réem-
ploi serait un phénomène de mode alimenté par la 
crise environnementale et la hausse des prix. Tous les 
participants expriment leur confiance. « C’est encore 
un terrain en friche. Il y a énormément d’envie pour y 
arriver », note Virginie Belle.

Économie circulaire et ESS 
Pour Roger Sage, les deux concepts font la paire. 
« L’économie sociale et solidaire est faite de struc-
tures sensibles à ces sujets. L’économie circulaire est 
un état d’esprit, générateur d’emplois pour nous. »  
Benjamin Raquin le rejoint, insistant sur une nou-
velle perspective commune. « Ces deux économies 
ne regardent pas l’aspect financier qui devient un 
outil au service de l’action à mener, qu’elle soit soli-
daire ou sociale. On change l’objectif final. »
Pour soutenir ce mouvement, les collectivités sont 
essentielles, posant des contraintes et apportant des 
financements. Ainsi, la loi AGEC a imposé aux collec-
tivités l’achat de 20 % de biens issus de l’économie 
circulaire. « Les entreprises ont en tête qu’elles vont y 
passer et commencent à s’intéresser aux solutions exis-
tantes », affirme Alexandra Thomas. « Charge à nous 
d’être prêt à répondre à ce type d’appels d’offres. La 
filière informatique se structure », ajoute Roger Sage.  

En un mot : 
confiance 

Le coût peut-il être un frein pour l’éco-
nomie circulaire ? Roger Sage rappelle 
qu’en informatique, le réemploi est 
30 à 40 % moins cher. Alexandra 
Thomas distingue trois catégories 
d’aménagements écoresponsables. 

 • Le réemploi où le mobilier conserve sa 
fonction et peut être moitié moins cher. 
 • La réutilisation, fabriquée à partir de maté-

riaux déchets, est plus coûteuse à cause de 
la logistique et du travail de remise en état. 
 • Le neuf écoresponsable reste onéreux.

De son côté, Benjamin Raquin insiste sur le 
besoin de changer son rapport au prix. « Dans 
réemploi, il y a emploi. On ne paie plus la 
chose. On paie plus de temps de travail. Refaire 
un meuble à partir de matériaux bruts, c’est 
quasi artisanal. » Il est rejoint par Virginie Belle 
qui évoque le temps, le savoir-faire des arti-
sans et formateurs, la logistique de collecte  
qui impactent le coût des produits venus des 
ateliers de menuiserie de Tremplin. 

C’est dans la tête !
L’économie circulaire impose de penser autre-
ment : fini l’achat sur catalogue. Le client doit 
préciser son besoin et avoir une certaine ouver-
ture d’esprit quant aux références disponibles. 
« Il y a un frein culturel avec une habitude à 
reprendre : quel est mon vrai besoin et com-
ment j’y réponds ? », résume Benjamin Raquin. 
La solution est souvent apportée moins vite. 
« On reçoit les gens en boutique, on leur fait 
exprimer ce besoin. Ce n’est pas toujours 
évident et ils ne partent pas avec la machine 
tout de suite. Ils vont revenir, ayant avancé sur 
leur culture informatique et leur manière de 
consommer », témoigne Roger Sage. 

Qu’est-ce qui 
bloque ?

Ça évolue doucement, mais ça évolue. 
Tout le monde est soucieux de ces enjeux. 
Les grands groupes aussi. Ils sont passés  
du greenwashing à quelque chose d’un peu 
plus concret.

ROGER SAGE
G É R A N T  D E  M I C R O N O V '

L’économie circulaire enrichit le modèle  
de l’économie sociale et solidaire  

dans le sens où chaque déchet pris un par un 
va devenir un gisement, une richesse  

qui va pouvoir être réemployée par  
la collectivité ou une entreprise.

 
VIRGINIE BELLE

C O O R D I N AT R I C E  D E  T E X T I L E  3 6 0 ,  T R E M P L I N

On sent une vraie appétence au niveau des 
collectivités, des partenaires, des entreprises  
et des citoyens qui sont en demande  
pour acheter ou consommer des produits  
dans le cadre de l’économie circulaire. »

VIRGINIE BELLE

L’économie cir  culaire 
tourne-t-elle en rond ? 
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Se loger après 60 ans
Du chez-soi en toute autonomie jusqu’à l’hébergement médicalisé pour faire face à la 
dépendance, diverses solutions de logement adapté existent pour les personnes âgées. 
Tour d’horizon dans l’Ain. 

Bien que Tremplin collecte 
1 000 tonnes de vêtements 
par an, l’équivalent part à 
la poubelle, illustrant l’im-
portance de la pédagogie, 
notamment vers les jeunes. 

Micronov communique d’ailleurs égale-
ment auprès des collèges, des hôpitaux 
pour pallier la méconnaissance du 
public sur le devenir de leurs déchets. 
Sur ce point, la mise en place de labels 
certifiant la destination des produits récu-
pérés est un plus. « Il ne faut pas oublier 
d’associer les vendeurs à la collecte, de 
voir comment encourager à ramener 
les vêtements en boutique », souligne 
Benjamin Raquin.
Réussir ce défi impose aussi des réponses 
techniques pour le tri. Dans le textile, près 
des deux tiers du gisement n’étaient pas 
bien identifiés. La solution ? Un spectro-
mètre matière. « Plus on caractérise, mieux 
on va trier, plus on crée de la richesse, de 
l’emploi et on enrichit l’ESS en faisant 
monter les gens en compétences. » 

Quid des entreprises ?
Roger Sage relève l’adhésion progres-
sive des grands groupes de l’informatique, 
même si la sensibilité varie selon les 
acteurs. Au point que Benjamin Raquin se 
questionne sur la compatibilité entre une 
logique de rentabilité mondiale et une 
économie circulaire résolument locale.  
Pourtant, outre les petites entreprises et les 
associations, enclins à s’équiper de maté-
riel recyclé, les grandes sociétés semblent 
de plus en plus demandeuses. D’autant 
qu’elles sont encouragées, voire contraintes,  
à emprunter cette voie. Elles restent 
toutefois souvent freinées par leur poli-
tique achat qui impose un cadre strict. 
Dans un contexte de responsabilité 
sociale des entreprises, l’économie circu-
laire peut être un moyen d’augmenter 
l’attractivité grâce à un environnement de 
travail agréable et durable. « Pour capter la 
jeune génération, l’écoresponsabilité est 
importante », pense Alexandra Thomas. 
« Les collectivités s’engagent sur le réem-
ploi, même si ça demande du temps, 
un investissement supplémentaire. Une 
vague de fond émerge tranquillement 
et les gens sont motivés pour le faire »,  
poursuit Roger Sage. 

Faire passer 
   le message 

Priorité au local 
L’un des piliers de l’économie circulaire  
est la volonté de trouver des réponses  
les plus locales possibles. Benjamin Raquin 
rêve à une refonte future des chaînes  
de valeur vers un raisonnement plus localisé, 
même si Roger Sage, citant l’exemple  
de la téléphonie mobile, relève la persistance 
de la mondialisation. 
Des filières territoriales
À l’échelle nationale, 60 %  
des vêtements sont réutilisés ou 
réemployés, mais seuls 4 % le sont 
en France. « Notre idée est de relocaliser 
pour donner confiance aux citoyens et qu’ils 
sachent que ce qu’ils donnent n’ira pas 
polluer les pages du Ghana, mais créera des 
ressources sur place », explique Virginie 
Belle. Le coton est envoyé à un effilocheur 
local pour faire de l’isolant utilisé dans  
des projets en bâtiments publics, en lien 
avec Grand Bourg Agglomération. Les 
chaussures, souvent difficiles à recycler, 
finiront en pistes cyclables ou de jeux. Un 
travail a même été mené avec la chambre de 
métier et d’artisanat pour penser une gamme 
de rembourrage et de garnissage. Côté 
industrie, on se structure aussi. Micronov  
a adhéré à l’association Éco Défis entreprises 
pour favoriser le réemploi et la captation de 
certains gisements.
Dans le monde de l’ameublement 
professionnel, les évolutions sont engagées, 
même si seuls 4 % des 2,6 millions de 
tonnes de déchets annuels sont réemployés. 
« Plus il y aura de volume, plus ça 
s’enclenchera. C’est un cercle vertueux » 
espère Alexandra Thomas. « Les choses 
vont dans le bon sens », ajoute Roger Sage 
qui relève que le volume de collecte a 
doublé ces dernières années. Si l’enjeu 
reste territorial, les participants se ménagent 
la possibilité de dénicher les savoir-faire et 
les solutions ailleurs. « Si on peut faire 
local, c’est mieux, mais ce n’est pas 
toujours possible », tranche Roger Sage, 
citant l’absence d’usine de retraitement de 
batteries en France.

Seniors 
autonomes

Seniors encore 
autonomes 
ou un peu moins

Privées ou pour certaines gérées 
par des bailleurs sociaux, elles 
allient appartements privatifs  
et services (animation,  
conviviaux espaces communs…).  
De nombreuses ont vu le jour 
ces dernières années.

Les résidences seniors 

40
dans l'AinPubliques ou associatives, 

elles associent également 
chez-soi individuel et services 
collectifs, pour un coût modéré.

Les résidences autonomie 
(ex-foyers-logements) 

Et aussi…

D’autres solutions innovantes, 
basées sur l’entraide et la solidarité, 
se développent à l’initiative d’ac-
teurs publics ou privés, telles que : 
 • les résidences Haissor (Habitat 

intermédiaire service solidaire 
regroupé), appartements locatifs  
sociaux alliant logement et 
services, au sein de quartiers 
d’habitat mixte ;
 • l’habitat participatif ;
 • les béguinages ;
 • la colocation intergénération-

nelle, entre un jeune de moins 
de 30 ans et une personne âgée.

Solution alternative à l'héberge-
ment collectif en établissement, 
il permet de maintenir des liens 
tissés avec l'environnement  
antérieur tout en offrant un 
cadre de vie chaleureux et 
sécurisant.

L’accueil familial 

Quand la 
dépendance 
est là

Concept créé par la MSA,  
les maisons d’accueil et de 
résidence pour l’autonomie,  
gérées par une association  
à but non lucratif ou une 
commune, réunissent  
jusqu'à 30 logements  
privatifs, avec espaces et 
services communs. 
Une équipe professionnelle  
apporte un accompagne-
ment personnalisé aux 
résidents. 

Les MARPA

+ 3  à venir

16
dans l'Ain

S t r u c t u r e s  
médicalisées,les 
é t a b l i s s e m e n t s 
d ’ h é b e r g e m e n t  
pour personnes âgées 
dépendantes ,  publ ics 
ou privés, accueillent des 
personnes dont la perte d’au-
tonomie rend le maintien à 
domicile impossible.

Les EHPAD

≈6 100  places

63
dans l'Ain

Établ issements  sanita i res  
en majorité rattachés à un 
hôpital, les unités de soins 
de longue durée accueillent 
des personnes âgées dont 
l’état de santé nécessite une  
surveillance constante et des 
traitements médicaux lourds 
d’entretien.

Les USLD

Où se renseigner ?
8 

dans l'Ain

Ouverts à tous (personnes âgées, familles, aidants, professionnels du champ 
du vieillissement), les CLIC (centres locaux d’information et de coordination) 
sont la porte d’entrée pour se renseigner sur les solutions de logement, le 
maintien à domicile, les services d’aide, les loisirs, la lutte contre l’isolement… 

www.ain.fr/solutions/clic/
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